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PREMIÈRE PARTIE 

l a servante n'articula pas une parole ; partir, 
t ê U i t c s qu'elk demandait aussi. Rite passa 

' isièce oui aervsit de. lingerie, £t où eile 
• 7 — p o « r «lellre son bonnet et so i 

Marianne. 
— Je suit à toi, fit le commandant; je nais 

prendre mon képi que j'ai laisse par 1». 
Elle ne répondit pas, restant les jeux fixés 

sur la porte ouvert*. Lorsqu il rentra dans le 
cabinet de consultations, le commandent Jap-
pert n'y trouva plus que lee deux amis du dé
funt, le médecin et le notai: 

Mme Soubrier sortait par 
qu'il pénétrait par l'autre. 

e tandis 
1 pénétrait par l autre. 

L'olticier devait perdre quelques moments a 
l'entendre sur des points essentiels avec i'hom-

— Va pauvre estant, dit le commandant a 
ïtnflieniie, où vcui tu que je t'emmène 

— Où vous tondrei, poorlu que je m'en aille. 
* Te résolution est bien prise T 
— Irrévoeablt 

lobile h. l'a 
Icerveau .1 En 

pas 1+1 

photographie lui revenant de plt 
eue M I f laisserait point entre les 
fanalrices. 

Aussi rapidement que celte [ lé j 
en elle, la jeune fille se dirigea vers la chambre étaient 
de Mine Soubner. Cetle chambre était vide. Sur me rigide 

i droit ( 

eoojuft, c'est une prier*... f a n e 

pas pour fuir d'un autre 
té lé . Madame Soubricr de nouveau devant elle, 
lui saississait ie bras. 

— Ah! ne me touches pas, fit Émilienne, lâ
cher moi ou j'appelle. 

— MVcoutera»-tuT 
— Luchcz-moi, «oui dis-Jet 
— Ecoule moil écoule-moi I il le faut. , . 

o*ett an i prière,. . une dernicre priiire i 
Ses doigts se desserraient, 
— l 'ar l»! articula sa tille. 
— t ai été coupable, bien coupable. J'ai mé

connu mes devoirs d'épouse. Cela siiflit-il pour 
qu'une enfant maudisse sa m<re i 

Kmilienne la regarda dans les yeux. Paul'' eut 
la for^e, dans l'espèce de délire où elle se trou
vait de supporter ce regard. , 

— Non, répliqua la première, cela ne sulût 
pas. U y a autre chose . . . l'autre chose . . . 

— Quoi ? 
V.c fut Km i tienne, qui la saisit par I Ï D 
Elle l'amena vers le eaUnutd* toiletté, 
Les deux pactes, vis-à-vis l'une rt> l'aul 

gn.'i 

e l'interrompit : la cheminée, le portrait dans son cadre en vieil [ — Là, fit-elle, 
Non, de suite, de usité, je voua en prie! S e 1 argent, Ellole prenait,|'exnportail, lorsqu'nvant \ nui t . . . j'ai vu. 

' 'atteindre la porte elle te trouva vis-à-ws de sa j — Ou us-tu vu 
— Oh! je m'er 

i bran étendu, l a . . . l'autre 

l forces sent fseti 
s i je reste ici mon cerveau éclatera Y i 
di«-je, emmenez-moi. Sauver-

remblait. tes veux étaient hagards ; elle 
avait l'air d'une folle. 

— Allons, flt-il, prenant ses mains brûlante». 
lee pressant avec une douceur paternelle, c'est 
a»tendu, nous partons. 

- A l'instant? 
— Oui, A l'instant. Mais reprends ton calme, 

Celle-ci fit un bond en arrière. 
lîmilîenne allait passer la voy 

serrant le portrait sur sou «Mir, 
en travers de J* porte, ua espoir 
poignant. 

aller, dil-elle, avant de 
fuir, entends-moi... 

La jeune Ûile lit 

le cabinet de toiletté, Mm 
la première, edievelùe, effrayante, 

élança cela dans im cauchemar. 
l'en»-! — Pas de mensonge, [ma de dénégation! La 

't fait oublier ; je n'ai plus la fièvre. 
et je m en soin 

Mais je le le 
geste de dénégation et - Emilicnne li 

"Ile qui donnait sur d'horreur, et s 
'y trouvait j — llèlast ou . , 

pourra l'effacer, rien. Voilà pourquoi 

e! je te le jure. 
a la lâchant, un mouvement 
allant à reculons : 

Cela, rien ne 

voyons aufourd'huî paur la dernière foi*. 0 M H « 
sera votre vie, je ne reui pas le savoir. Vous 
a'avei pa» eu le courage de mourir, voua ne 
l'aurez plus a présent. Fuvoi Paris, fuyez le 
monde, cacftez-voa* daa$ quelque endroit dé
sert, où toutes les heures de votre existence 
pourront être accordées au repentir. Expiez, s'il 
y a une expiation pour 

iraes eï «'enfuit <ar»f alfanf en«iY$#r «rite eiet 'cjaVartm •> » famltr*, arrivait pour elle, elle/ 
des amis. Elle ne devait revenir que quatre; le prierait d'attendre qu'il fût parti. 

restait libre. I soir d'un 'peu de Sevré. 
Vers deux heures de l'après-midi, comme elle Enveloppée jusqu'au 

sorlait, ne sachant que faire de son corps, espé- I sa tète, que ' 

le sentit bien, k celte voix glacée, que tout ! 
fini. . 

ie sorte de spasme lui tordit le cepnr, une | 
t larme jaillit de sa paupiè 

bandages.* 

rencontrer dans l'escalier René foncée au milieu aie l'oreiller, "affloée, jolie dan* 

visage de gamine, effronté» 

Ses lèvres machinalement répétèrent le triste ' basse. 

— Où allez vous ilemanda-l-il. 
— Nulle part . . . au hasard. . . et < 
— Moi, je vais à Lariboisiére, vo 

tje qui a failli périr dans l'incendie. 
ques courses urgentes à faire cneuilc. Mai* 

Boulron, elle se trouva justement nez à nea sur ; ta pâleur. 
le palier, avec celui-ci. Ce n'était plot 

Ils étaient seuls. Avant de descendre ils e t nt>f a la fois. La souffrance pnysique, et peut-
hangèrent des paroles rapides, à voix, être aussi quelque tristesse secrète, le mar-

Jle Marianne, 
fait confié le soin de veiller sur elle, dans 

m fiacre qui prenait la direction des gruuds 

l'appren-

iant 1< 
sa mère, habitant Vinccnnes, qu'il visitait assez! 
souvent, par affMion réelle et par respect pour 
la mémoire de ••eilc-ci, cl qui ne denVinderiit i 
pas mieux 'fie de donner asiie à ia jeune lille. 

l'resqie derrière eux, M- Billot et le confrère | 
du docteur Soubrier sortaient delà maison sani 

taire se disposant i 
requérir, dans l'intérêt d'Emiliennc, i'apposi 
"MI des scellés. 

P&ule restait seule dans le logis d'où e!l< 
avait failli fitre expulsée. 

quaient d' 

o cerveau travaillait, sans que per-
. „ „ «outat. 

! Ztzine, par une sorte de pressentiment, s'at
tendit dès le matin à la visite de M. René. 

iwurVions nous "reirouver. Jusqu'alors, elle n'avait paa reçu da nouveau*. 
_ OÙ ? celle du commissaire de police, 
u -éSécaii une seconde. L e v i s a S e de l'enfant ne pouvait guère pàlirj 

Place de II Madeleine, a quatre beor» » A « « . ' ^ u l ^ l t ^ ï ; 0 ^ ' ^ ^ ' \ ^ 
<«• l'aurii nni> voiture nnm report <„n "«nul, que 'e tremblement de sa petite bouche. 
m. i aurai une W J H , nous ferons cou- ( ; e i r e r a b l e m e n t C9m< d u m ( e * * liH n , g 

u l 0 B n e * ! patron » fut assis près de son lit. S'attendait-

'était descend.- — • — elle à le voir Tulminer, l'entendre dès l'abord 

remonter aussitôt. Inutile d1 

: • 

parlant de chez elle 
Son calme, 

t grandement le temps 
rendez-vous 

ii trois heures, elle" a 

{<*> *wiwr. I ' - Eh bi 
i A peine sur le trottoir iVné Boutron arrêta çK va-t-i] f 
• un fiacre k l'heure qui le déposa nu bout de , — Un p 
quelques minutes devant l'hospice. l pjU8 autani 

! Celait un jour de visites. Le jeune homme ! 

de lui donner 1' 
qu il lui fallait A tout prix. 

sit. Partout, devant elle, 
fantôme. De eb'njne pièty» 

•i sortait, un râle, — 
n i . . . 
mie laissa la maison u 

s, j'en suis content. Ma mère égale-
n s K i m n i *nn* la moindre difficulté. En ment en sera heureuse: elle serait venue elle-
va.nl dans la salle, il avait lait connaître même, mais elle s'est trouvée si bouleversée par 
litres et qualités, et le but de sa présence A la catastrophe, qu'elle en est malade et ne peut 

- j tant à, fair 
î Duhnl qu'il m'a été impossible d'accourir. S 
; même avons demandé de vos nouvelles. 

VACHERIE A CÉDER 
Cause décès dana Paris. 

iXjfr. fïîir. p. ;n't<'iiot:H'n'. 
'llUbit- M pièces, pr coin-, 
\Ont.r:tiU'!-:iav. -W.OI>Mr. 
es. Kci'. ou MiirDaarory, 
nptui Pu. il -"'m.,i(!i-ll 

AVIS D 1 I S 
MG1B1SES 
WAGNON&C" 

BOMMi.S 

Marques recommandées 

CU)B£, MONOPOU & FLANDKX 

— A qui achétes-lu ce bon vin ? 

— A la Maison POUGETOUX, 

MMnl 
M. POUGITOCX est propriétaire 

des vignobles dits MotUin-Laifite, 

à Pouillac (Médoc-f.ironde). 

C'est M . A . B E L C R O I X , 

d, place de l'Abattoir, à Roubaix, 

ojui le représente. n .o . 

Clinique do 

Drcienr DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

ff« fa Maternité Boucicaut 

Maladies da grossesse 
Maladies des Femmes 

et des Enfants 

CeisoltauoBs Gratuites 
LES 

MARDI, JEUDI, SAMEDI 

B7, rue de Tourcoing 
ROUBAIX * 

EQRSS5 

AU CORSET ELiiGAlTT 
Vandorpe-Lava 

6) et 83, Rue des Fabricants 
I S O I K A I X 

pour bals et soirées, etc. 
A partir d.i 3 Avril 

,e en vente UC-J Nouveaux Mou^ 

BRASSERIE 
de l'Éoeule 

Émiie SCHOOMCEERS 
R U E D E S C A R T E S , 

prèa la Gendarmerie. îioi'UAiX 

PpfifialittMlf bière forie, *y>Lr?me 

"Bu:re blonde ou orurie. paruemi-
1(1 et 17 /r., fcourgeoise H ir . '...-
Ddret 1-i îr. >'», Henact 10 tr. .JO-

Pour ie village suoér.eure U et 
1". (r . liourgeoise l i lr., Cabare: 
10 fr., Ménage H Ir. 

L« S i r o p p b é n l -
q u é d e V i a l 
combat les mi
crobes ou frermea 

de maladies de poi
trine, réussit mervei l 
leusement dans les 
Toux, RhumcM, Ca
tarrhe/, Bronchitee, 
€Mppe, Enrouements, 
Influenza. La P f l t e 
p h é n i q u é e d e Vftal 

ROUBAIX, 21, Rue de la Gare, ROUBAIX 

oluincnt que 

Sjtwiiililé de Chaiissiires pour Sporlsmcn 
D E S MEILLEURES M A R Q U E S 

T> ÂVVftDi'Q P ° » r CYCLISTES et MARCHEURS B 
U B.£ilX\jrXlO- S o u l i e r P l l t - i n n a t i q u c 

HE GAZ à la PORTEE de TOUS ' < ™ 
domestique qu, 
s besoins, et rj 

nânt une iégt-re surélévation de prix, de jouir de la gratuité de i 

le parfait fonctionnement dece c 
tallaUon 

Pour 
niellre la claf âa U boïie en 
recevoir une niéco deO.iO française sans défaut. Cetle pièce «toi 

effort , i- de tourner la def pour faire tomber la aiècfl 

: oiècR , 4' dû 

LE PARIS-ROUBAIX pour cyclistes O f'- y A 
èiegant, souple, inclècousablQ O D U 

Chaussures pour Foot Bail et Lawn tennis, etc. 
Souliers en tous genres et toutes coulerirs 

pour la VilK la Ping,- -I la Campagne 

A LA CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de lu Gare, ROUBAIX. 

fjfrdJjf-Jlmerican 

M. MERESSE, iir, boulevard 

pas fui? MM I 

ntietto, ù TOURCOING. 

A L ' O P T O M Ê T K K 
Lunetterie et Optique 

J O S É , Opt ic ien-Spécia l i s te 
49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(M.UÎO.V A. nuBOURG). 

EXECUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnances de 

MM. les docteurs oculistes. 
Oran.l r)„;,i ,1e .InmoHeaei 

Boitas a ooiopa*. Steràoscorn-
DcD?ini.nrci. Alcomètrei, PS 

Horlogerie, Htj.mtenr. Or 

mu jrunrç*. Baromètre», Th^rmirri^tr-' 
Cdint.tc-Fili, Tnbei en verres, Nivcaui 
, YGH ariiticieli. etc., e*c. 

p o n i " JPètem e t C a d e a n x 

J A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces • 

C. ROHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deparis . ) 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T i . R u e I»ollai-t , î i , l i i i i l t ' I V 

PREMIERES^ COMMUNIONS 

Portraits Artistiiiues à 5 francs la douzaine 
1 <> francs avec une 

MÂGnriOïïE PEINTURE A L'HUILE SUR B5Ï3 

C a t o l n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 i i , r n e d ' I n k c r m a n n , K O C B . U X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e m i d i à S h e m r e * d u s o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 

PHOTOGRAPHIE SHETTLE 
A l'occasion des 

P R E M I È R E S C O M 1 H M O \ » 
Portraits artistiques à 

ÎO France la Douzaine ! 
38, rue Motte, TOURCOING. 

4, Boulevard de Par is , ROUBAIX. 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue ûu Vienî-Marclié-ani-Momoiii, i, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES £ ENFANTS 

VETEMENTS 3UR MESURE 
Cbaoiiu-Bi. Lainages. Soienei. Tot'iai. Ghaoelltrie. Ronenn*ri 

Iwlaa, tionneieri". Literie, Horlogerie, fiiiouierie, Poèierie 
LFttaiM ae raeaage. îiiobiiieri en toui gsnrci, Meabiet de raxt.ttc 

l ~ COMMUNION 
I S \ V K U S A M T 

5 2 . 50 
10 - 100 
15 • 150 
20 • 200 

I itmjiEt D mai» 

2 - 10 -
3 - 15 -
4 - 20 -

iPONtiTlOSNAlBra, i du ?Mt«i «t in Télé; 

Des conditions spéciales four seront accordées 

S'adreiaer à ROUBAIX. rue du Collège, 168. 

PavillHon âé YAvmir de Roubu-h- Ton. 

TESTAMENT 
de Mae Halain 

Roman pur Paul MARROT 

Viiîi atisi'Iôt elle longea aMarcet et an danger 
*pi\ awil pu Jui-tnÉine courir, enr «ans conce 
» a w k a c « i « m e n l » dans leur réalité elle eora 

tagnejneotqua ai Cendrai a'avait pai 
' c'eat Marcel qui tombait a ta place 

fit h la boarre fernm 

Kte dit au pri'x de quelle imoru-
eaflnaattt dana aon affolement, à la 

. elle l'a 

t qae le* remereknMoU paieàMméa 
^èreut et an ?ei«*. 
atnicntnl piatadr* iensuena 

»t%; 

»fc«Hwj«l«« 

pSche de la détruire, s'il est encore Ifmps. Je 
val idiez M. Marcel. 

Et elle se len.i vive comme poudre 
— Mère, a'eeria (liberté loutc erouc, csf-il 

— Rassurci-von^, â\, la vieille en reprenant 
aon visnpi' aouriant. AJCI cooGance en la mire 
Uonl.n • r 1 

rxym 
lïeslee seule. OilberUreiéehit profondément 

Comineat.ae djioa»*ait-eHe av.. inquietinle, 

• Marcel f 

Elle savait mieux que pertonu qu'au mo-
lent où 'ieodriu tombait IOUS une balle, Mar-
d était lom de la Tour-Perdue, à bien pri-t 
une heure de rbemin. 
Elle l'avait rejoint à ua endroit du boiv dit : 
A la Fourche au Mulet». La avère tionhivr 
ivait le Aomeat c«aet du crime et. pour 

prouver qut Marcel y élait étranger, il n'y 
avait qu'a faire on «impie rapprochement 
d'beurci. 

Puis qui osera» aeeaswr M. Marcel Atidj 

" " $&£*.''M 

fit elle aliait baanir la craiotr, qoaod m 
frappa à k parte ; Monater, ciopio-cioMuit 
WÎÊL 

fi «ait «M Bèaaea éMA an c** «4 «'aatit, «pt+« 
des faoeM M » 1» a w u » acMa ttmm ** sa 
cbamkre, 

— tk aie», wttoè tMe **m «are« q w ca «a 
J a*r Jaliettrft M Ondraiia reraeattc nuit 

«anaaa*a)icOT»*aaka«tf «e Saint-Oide, tant 
p é s da «ftat la «aètt »o««r«tr V . n U u r n ) 
«culement oa a t roua « ^ai ait, ctlui «u'oiv 

— Qui donc? demandal-cllo CD Irewail-
laat. 

—• Eh, ma pauvre fille, c'est celui qui est U 
cnuscs de toutes nos peines, qui a failli ftîre 
manquer notre mariage avec le château et puis 
tout le reste '. Demandez à qui vous «oudrei aux 
Jolietles, dans le village, on ne nomme nue 
lu" 

lerrompit 

air fùLé ; moi je dis rien, car jaune ben I 
Audr, comme j'aime ben M.Oendrau. 

fiilbertc ne s'arrêta paa à èttwdn Nareal. 
l'ourlant ce renseignement, le - " 

chez elfe l'io-
Elle sentait un malaise 1 envahir, 

tristesse faite dé craintei pour l'avenir «t 
tant d'injustices qu'elle d'amertume pour tant d'injustices qu'elle avait 

déjà subie-), l't elle songea combien le monde 
jugeait mal. l'Ile savait que la lâcheté pualiqiag 
fsit, de ses jugementi le« plus inconsidéré, 
comme une masse, un poids dont elle étouffe les 
(très faibles ou ceux que leur fierté amené a 

Elle passa tout le jour dans eei pensée*. Mai* 
elle ne sortit pas.ee ne fat point parre qu'elle 

redoutait d'avoir k relever quelques propoi ae-
casant plus ou moins ouvertement Marcel, e'ett 
qu'elle ne voulait paa être rencontrée dans le 

'liage, le jour où un roaihaur frappait ion mari. 
Dca gens paaacreat jusqu'au «oir devant sa 

laiaon, pour voir «i elle «a promenait dana le 
jardin comme à «on ordinaire e»«i elle parait-

it conienle ou si elle feignait'«"èlre affectée. 
Mais ses fendre* réitèrent closes et personne 
i jardin. 
— On dirait qu'elle A pear de «e montrer. 
— Pour sur, elle n'est pour rien dama l'W-

W r e ! ^ 
-BHeennro4t*rat«ul «k aatoM, si W «*1-

betr amvt» 

— Allons voir ebez M. Audr ce qu'il y a de 

Depuis le matin, la semencedes soupçons avait 
permé cll.'nv'iit pousse et «es herbes empoison
nées foisonnaient dans le village On n'y aimajt 
pas < Vndrau, maj8 pour •tant re« raisons que celle 
qui (Ruinait lie lui su femme. * 

Oc qu'on reprochait au châtelain c'était sn 
dureté, le ton hautain, et son humeur proces
sive. Le gros propriétaire était gênant pour ses 
maigres voisins ; et le souvenir de la bonne 
nsjSMrian tcoo tut disparue soulignait encore sa 
silhouette acerbe. Mais on ne lui reprochait pas 
ses intrigues pour arriver au testament de Mme 
Halain. ni sa façon cauteleuse de préparer un 
mariage forcé et d essayer le crorhelage d'un 

trur. La-déssus le village était pour l'.cndrau 
ntrefiilbertect M. Audy. 
On ne pouvait pas admettre H situation irrè-
ili'Te créée par la délicatesse de (iilberle. 

D'autant mieux que U. Cendrati était au vu du 
village aussi bel nomme que l'autre et qu'il pe-
$*it nuiti fi'Ot. Pourquoi doue n' 
elle pas r Et M. Audy, 

ment ta victl i . . . 
Marcel cherchait. En tout cas, il garda la fausse 
lettre de remiei-roui, suivtin* r - -
mère Bonhiver. 

(lilberte, le lendemain, alla 
le entendait encore bourdon: 

la clameur publique. Elle voulait 

'ouWil 

t fini 
J «vmp 

dont il (ouïssait autrefois, tjuelqi 
seuls le défendaient encore dans le pays en mé
moire de M. Audy le père. 

En apprenant par la mère Bonaivcr ce qui 
arrivait à Uadrau, Marcel eût le mente ««ali
ment que «lilberte 11 préféra ne pas sortir ; il 
rénogtiail à H m*kr a des prnaoa qui da toute 
fa<OD le gêneraient. Si l'on disait du b i « *a 
•an rival, fi •« voulait p u avoir l'air i e araaa-
var •<>• oraiwn fnm-bre ; et «i l'on en dînait eu 
m a l . . . n a » l Raraal vnyait i s tHemira d4-
•armé, couché, il ne pouvait que laisser aller 
l t t choses, tiuta i u apprécier, au p o Au éatUa 

même. Pourquoi voulait. 
? Est-ce que Oendrau aura 

place i Ou bien le riche c.hùtel; 

' demandait par quelles 

mt encore ineipliqué-U le rap 
' rait été tanJ ' tendu 

l'attirer dans le 
t été frappé a sa 

lui dit: 

s appretk 
la voyant, fut fort embarrassé 

— Ah! ebère madame, qnel événementI Je 
ia au regret. J'ai été ohligè commf maire et 
qualité d'officier de police judiciaire de re-

eillir sur le crime les premiers témoignages. 
Je les ai transmis, dès son arrivée à 9éname, k 
M. le procureur de la République ; ils sont en 
ce moment entre ses mains ou entre celles du 
juge d'instruction et je ne pals parler... 

Le procureur m'a déjà reproché d'avoir outre 
passé mes pouvoirs en laissant transporter votre 

- Joliettes et en l'interrogeant le pre-
n'accuserait, si je parlais, de vouloir 

entraver l'instruction. 
Le bon monsieur Lejeane était fort narré da 

e pouvoir répondre autre chose. Mais ce qu'il 
urait eu à apprendre à Gilberte était sL cruel 
u'il n'eut pas l'affreux courage de k loi révéler. 

Téal pourquoi il se retranchait derrière la né
cessité de fa discrétion cher le magistrat. 

Est effet, la premier témoignage racneilti avait 
été accablant Comme k procureur, ua peu tar- . 
dtveroent «verli, a arrivait p u , U. U k u u , vu t l 
l'état du Mené et Vufgenre avait cm «Hvetr In- • 
tarrofer Cadra*. «vuttUt uuUlk «au H cbaœJP 

lendrau f 
s assez fort pour répondre quel' 

Lejeune, le maire. Je suis M. 
IUS interroge ; ma i 

— Oui, fit l'homme avec effort. 
— Pouvez-vous me donner quelques n 

détails sur . . . votre accident ? 
— C'est un crime. 
Cendrau jusqu'ici, à la Tour-Perdue 

sur la route, n'avait pas desserré les levi 
tait la son premier mot. 

— Vous en êtes certain T 
— Oni. * 
— Pouvez-voua donner oea détails • 
Cendrau parut faire un effort, puia après u» 

«ilence, il répondit «a phrmees ««cendres 
— Je parlerai au procureur, au juge, j ex

pliquerai.. . Mais Je souffre... je n en pum 
plus . . . Ou'oo melaisael 

— Qu'on le laisse I répéta H. Lejeune qui f 
avsît déjà trop entendu. 

Quind le procureur de la République arrivai 
aux Joliettea, Cendrau, épuisé par son effort, 
était retombé dana une douloureuse incons* 
cience.1l ne pat détailler »i même renouvela» 
nés déclaration». • 

Comment un homme aatimé, cnmmaat » -
Audv avait-il pu se livrer à un parafée e I L s 
passion, Il est Vrai, anéua le» kosnonee plus l«t» 
qu'il- H veuknt «i«mil ne fauL^aaswait M Le-
jVuae ; «t voilfc e*eare ce ejM M aaaire n osait 
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